
Il y a plus de deux ans, au mois de mars 2008, nous étions une petite douzaine à nous réunir pour nous poser deux 

questions :  

* Le Bicentenaire de la création de notre collège devait-il être fêté compte tenu de sa fermeture ? 

* Et… notre amicale pourrait-elle se relever d’un tel traumatisme ? 

Aujourd’hui, vous êtes là !    Anciens élèves de cinq décennies, anciens professeurs, anciens membres du personnel 

et amis de toujours de notre Amicale. Vous avez, en famille, répondu à notre invitation... et nous avons de quoi en 

être fiers. Merci d’être là, merci à chacun d’entre vous.  

Je ne vais pas vous refaire ici une rétrospective de ces années fructueuses et même glorieuses pendant ces deux 

siècles. Vous retrouverez tout cela dans le joli fascicule écrit à l’occasion du Bicentenaire, par nos deux anciens 

élèves et professeurs d’histoire Jean Pierre Ariaux et Gérard Gendry que je remercie au passage. 

La fermeture du Collège en 2005 condamnait notre Amicale à un choix très simple :  

Se rabougrir comme une peau de chagrin en versant des larmes nostalgiques ou regarder la réalité en face et 

décider de nous adapter pour poursuivre notre mission. 

Mais quelle mission ? Depuis la création de l’Amicale, les anciens élèves ont toujours été présents et fidèles au 

contenu éducatif de cette magnifique bâtisse.  En effet, parmi les dizaines de milliers d’élèves qui ont bénéficié de la 

formation de leurs maîtres,  plusieurs centaines d’entre eux à chaque génération ont décidés d’être présents et 

actifs dans cette Amicale, non pas seulement pour fêter des retrouvailles annuelles, mais pour soutenir de bien des 

manières, la permanence éducative dans ces murs. 

Alors, après sa fermeture, nous nous sommes retrouvés dans une situation unique en France, et je ne vous cache pas 

que c’est sans doute cela qui nous a motivé, mes acolytes et moi-même, pour relever un premier défit. Lequel ?         

Et bien tout d’abord aller vous chercher, chacune et chacun dans vos chaumières.                                                  

Dénicher pour cela, un CORRESPONDANT pour chaque cours, le motiver, lui expliquer les nouveaux enjeux, lui 

donner les moyens de retrouver ses anciens camarades, et à leur tour les motiver pour faire le déplacement.            

Je voudrais donc remercier au passage ces grands animateurs de l’Amicale et du rôle très actif qu’ils ont joué pour la 

réussite de cette fête.   

Notre situation est exceptionnelle. 

Tout d’abord grâce à son histoire, mais je n’y reviens pas. Elle est aussi unique par le fait même que celle-ci se 

poursuit dans un site remarquable et tout à fait particulier :  

Parce que nous y avons vécu de longues années, et que nous le connaissons trop bien, nous n’avons pas forcément 

conscience de l’architecture monumentale de notre collège, planté dans ce magnifique paysage rural  – regarder, sur 

votre droite, cette allée italienne avec ses pins parasols, savez vous qu’elle est classée parmi les arbres 

remarquables de la région ?  -  oui, nous avons devant nous un patrimoine rare qui ne doit pas être regardé comme 

un reliquat du passé, mais comme un atout. Ce sont ces difficultés inhérentes à la spécificité de ce patrimoine qui 

ont amené aussi à sa fermeture.  

Mais si la mémoire est l’antidote aux sociétés sans avenir, et si « La façade d’une maison n’appartient pas à 

celui qui la possède, mais à celui qui la regarde » comme l’annonce Lao Tseu, alors notre héritage affectif nous met 

en RESPONSABILITE sur le devenir de ce site.  

Je laisserai à L’Amiral Hervé Cesbron Lavau le soin de vous expliquer les initiatives que l’EPIDE  entreprend 

actuellement auprès de La Fondation du Patrimoine pour la restauration des façades et de la chapelle. Je salue au 

passage la présence de Monsieur Gourdon représentant la Fondation pour le Maine et Loire. 



Notre Amicale peut y jouer un rôle essentiel : en effet, lorsque la chapelle sera restaurée, nous pourrons alors y 

installer ce lieu de mémoire cher à notre regretté Michel Leroy et y organiser des « Rencontres sous ses voûtes » et 

en faire aussi un lieu de vie culturel et régional.  

Ainsi, avec ce navire amiral qu’est l’EPIDE, beaucoup voient dans cette nouvelle traversée pour les années à venir,      

un véritable potentiel et peut être un levier économique pour participer à la dynamique de ce territoire.                      

Je sais, Jean Louis Roux ancien professeur au collège et aujourd’hui maire de Combrée, que vous y êtes très 

sensible.  

Mais vous allez me dire : Mais moi, ancien élève comment je peux, à mon niveau et à distance, soutenir cette 

démarche ?  

Et bien, je vous propose aujourd’hui trois manières pour vous investir chacun PERSONNELLEMENT : affectivement,   

financièrement, intellectuellement, et ainsi donner du sens à l’avenir collectif de notre Amicale.   

1 – Affectivement en vous engageant comme candidat parrain auprès des jeunes de l’EPIDE. Vous avez tous les 

détails de cette démarche solidaire sur le stand de l’Amicale. Déjà 25 d’entre nous ont répondu présents. L’objectif 

est d’atteindre la centaine de parrains potentiels afin de laisser un grand choix géographique et de compétences 

aux jeunes de l’EPIDE intéressés par votre soutien. 

2 – Financièrement en soutenant l’initiative de l’EPIDE auprès de la Fondation du Patrimoine. Vous pourrez ainsi 

soulager vos impôts sur le revenu ! 

3 – Intellectuellement en participant à la réflexion engagée sur l’utilisation qui pourra être faite du reste des espaces 

disponibles, pour permettre à Combrée de consolider et de poursuivre sa mission d’éducation.                                      

A titre d’exemples et d’hypothèses de travail : pourquoi ne pas envisager dans ses murs, le développement d’un 

internat d’excellence, pour des jeunes scolarisés méritants, mais vivants dans un environnement urbain sensible ;                              

ou l’opportunité d’accueillir des Classes de citoyenneté pour les jeunes bénévoles du tout nouveau Service Civique 

Volontaire en France ; ou encore un village des métiers avec comme première installation une école des métiers de 

bouche… ce sont autant de pistes ouvertes et qui méritent d’être étudiées.  

Nous tous, anciens élèves, amis et professeurs, nous formons une communauté ressource exceptionnelle. Que nous 

soyons en activité ou à la retraite, nos compétences professionnelles, culturelles, et intellectuelles parfois politiques 

peuvent être mises à la disposition de ces actions de solidarité. 

Si nous le voulons, nous avons du grain à moudre !  

Mais l’heure est à la fête et aux retrouvailles. Déjà, la plupart d’entre vous se sont émerveillés devant la grande 

Fresque « Nos 40 000 visages » unique en son genre. Nous devons ce chef d’oeuvre (n’ayons pas peur des mots) au 

travail d’une année de recherche, de classement et de numérisation de nos deux grands amis fidèles ,  Michel 

Martinot du cours 1953 et Jean-Louis Boulangé du cours 1964.    Un très grand merci pour eux.  (Applaudissements). 

Le déjeuner, comme vous le savez, vous est proposé sous la forme d’un plateau repas. Je vous demande de ne pas 

hésiter à inviter à votre table les cadres et les jeunes de l’EPIDE qui ont accepté de rester pendant ce long week-end 

pour préparer ce Bicentenaire. (Applaudissements). 

A ce propos, je voudrais saluer et remercier en votre nom à tous, Madame Annick Réto, Directrice du Centre EPIDe 

de Combrée.  Madame,  grâce à votre ouverture d’esprit, votre allant, votre passion pour votre métier, et votre 

capacité à vous projeter en avant,  vous nous donnez l’envie d’être à vos côtés pour poursuivre cette aventure.  

Chers amis, n’hésitez pas à vous arrêter au stand de l’Amicale. Vous serez, entre autres, en prise directe avec le site 

internet de l’Amicale géré par notre ami Jean-François Ploteau du cours 1984. Très appréciés par tous, nous sommes 

fiers de nos 12 000 visiteurs depuis le début de l’année. Ce site est devenu notre colonne vertébrale. Sachez l’utiliser 

et en profiter pour animer nos réseaux d’anciens et amis de Combrée.   



Dans l’après midi, les enfants grands et petits, pourront rejoindre l’atelier Arts du cirque de la Compagnie PILAR sous 

le chapiteau rond, et pour ceux qui aiment l’histoire, la conférence de nos professeurs se déroulera dans la salle n°2  

Enfin, nous invitons le plus grand nombre d’entre vous à participer sous le grand chapiteau à 16h à la table ronde sur 

le thème de « Combrée aujourd’hui et Combrée demain ». 

Puis Romain Chupin du cours 1992 et son groupe « Les Skassos » viendront déposer quelques décibels musicaux de 

leur composition. Je m’étais promis à ce sujet de remercier publiquement Gérard Bourgoin du cours 1978 qui nous 

offre gracieusement la sonorisation de cette manifestation. Je vous le recommande car grâce à lui, le message de 

l’Amicale est aujourd’hui entendu. 

Pourtant nos discours ne parviendront pas jusqu’aux oreilles de l’un d’entre nous. Fidèle parmi les plus fidèles, 

depuis plus de 75 ans à notre collège, à ses élèves, à ses amis professeurs, à ses amis de l’Amicale. Jean Carré a été 

le tout premier à s’inscrire pour ce Bicentenaire. Aujourd’hui, retenue par la maladie, il me manque, il nous manque 

à tous. 

Mais par contre ce qui me réjouis aujourd’hui, c’est de pouvoir saluer la présence du doyen de notre fête le Comte 

Jean Hugues de Sazilly du cours 1939, aux côtés de Clémence GEFFRIAUD et de Marie CALIBRE du cours 2010 ... 

l’année du Bicentenaire !   Un demi-siècle vous sépare. Mais j’ose espérer que vous partagez les mêmes valeurs 

acquises ici, celles qui ont fait de nous, ce que nous sommes aujourd’hui. 

Je ne peux terminer sans remercier,  les membres du Conseil d’administration,  et les correspondants de cours qui 

m’ont fait confiance pendant ces deux années et plus particulièrement ceux et celles qui ont beaucoup donnés de 

leur personne pour permettre la réussite de ce grand rendez vous. 

Pour conclure enfin je voudrais citer Joseph de la Perraudière du Cours 1849 ! Président de l’Amicale en 1910 

qui déclamait très pompeusement comme le voulait l’époque :  

« Comme un majestueux navire, guidé par son pilote habile (il s’agissait à l’époque de l’abbé Jean Bernier 

supérieur du collège)  et son vaillant équipage, Combrée continuera sa course à travers les Océans de 

l’avenir, évitant les écueils, dominant la tempête et entrera toujours victorieux au port.  

Et dans cent ans, ceux qui se réuniront ici pour fêter comme nous son second centenaire, apporteront la 

même considération, la même reconnaissance, la même fidélité, le même enthousiasme pour acclamer le 

même triomphe. » 

Merci à vous tous. 

 Patrick Tesson   le 15 mai 2010 


